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Les Personnes Sourdes
Ont Généralement le Catarrhe
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maintenir payante, nous nous occu­
perons immédiatement de combattre 
les maladies et les parasites qui me­
nacent cette industrie.
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Le liniment Minard en 
flammation, calme la 
adoucit et guérit.
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“‘_.Agronomes au service des 
cultivateurs

“Quelques groupes de cultivateurs 
-ont manifesté le désir de se procurer 
le service d’agronomes et nous ont 
demandé que le gouvernement paie 
50% de leur salaire. C’est un projet 
que nous serons heureux d’appuyer.”

La faiblesse de l’ouie et les bourdonne­
ments dans la tète sont presque toujours 
causés par le Catarrhe. Le traitement le 
plus simple, c’est Catarrhozone—ses va­
peurs adoucissantes passent dans l’oreille, 
stimulent les tissus et diminuent rapide­
ment l’inflammation catarrhale. De nom­
breux cas aut hentiques de prétendue surdi­
té permanente ont été domptés avec Catar- 
rhozoné. L’inflammation catarrhale, était 
la cause de ces cas. Catarrhozonen’e st pas 
un remède que vous prenez—c’est une va­
peur médicamentée guérissante que vous 
respirez au moyen d’un inhalateur de po­
che spécial. Vous pouvez facilement expé­
rimenter les mérites de ce traitement 
remarquable—le grand format dure deux 
mois et ne coûte qu’un dollar; format plus 
petit, y compris l’inhalateur, .50 sous, chez 
tous les pharmaciens.

Cette Pilule purement v é- 
" * gétale agit promptement 

sur la bile, faisant genti­
ment mouvoir les intes­
tins.—les poisons sont éli­

minés, l’acidité de l’estomac est corrigée, 
et la bile disparaît. Mal de Tête, Indiges- 
tion. Mauvaise Haleine et le Teint sont 
améliorés par l’action gentille de ces mi­
nuscules pilu es végétales laxatives. Chez 
tous les pharmaciens, 25c. et 75c. les pa­
quets rouges.

“Nous avons dans l’aviculture une 
production qui devrait être dévelop­
pée avec avantage surtout lorsque 
l’on sait que nos centres de consom­
mation importent d’énormes quanti­
tés d’oeufs et de volailles. Nous en-

“La culture du tabac devra tou­
jours se limiter au territoire qui 
convient le mieux à cette culture, 
Nous devons plutôt nous préoccu­
per d’en améliorer la qualité que 
d’accroître notre production.
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permettra de se mettre à l’abri des 
aléas que peuvent comporter pa­
reilles entreprises. Il y aurait sur­
tout lieu de développer la mise en 
conserves des pois, du blé-d‘Inde, 
des tomates et des fèves.

tendons développer cette production 
dans la province. Mon ministère of­
frira gratuitement tous les rensei­
gnements sur les méthodes reconnues 
les plus payantes. Nous développe­
rons des Centrés de production qui 
pourront ' intéresser pendant douze 
mois de l’année les gros acheteurs 
des grandes villes. Nous organise­
rons des centres de distribution de
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maladie. Découpez cette annone 
et faites venir le livre de rensei 
sur le fameux remède Trench de 
diale contre l'épilepsie et les onw 
ment domestique. Des milliers 
86 ans de succes.
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“Nous pourrions, dans le domaine 
de l'horticulture, réaliser un progrès 
appréciable si l’on pouvait engager 
chaque cultivateur à se faire un jardin 
convenable pouvant fournir, en abon­
dance, les fruits et légumes que récla­
me la table de son foyer. La con­
sommation d’une plus grande quan­
tité de bons légumes dans les centres 
ruraux permettrait non seulement 
de vivre selon une meilleure hygiène 
mats réaliser une économie facile.

Pommes de terre

- “Nôtre province produit plus de 
pommes de terre que toutes les pro­
vinces maritimes réunies. Signalons 
toutefois que nos marchés provinciaux 
s’approvisionnent surtout à l’étran­
ger. Si nous considérons l’importan­
ce de cette culture surtout dans cer­
tains districts de la province qui de­
vraient en retirer leur principal revenu, 
nous devons en conclure que la situa­
tion actuelle ne peut être tolérée. On. 
reconnaît partout la nécessité d'or­
ganiser nos producteurs de pommes de 
terre de façon à se qu’ils réduisent le 
nombre de leurs variétés pour ne main­
tenir que celles qui sont désirées et 
qu'ils adoptent des méthodes cultura­
les leur permettant d’obtenir des ren­
dements d’au-delà do 200 minots à l’ar­
pent et une récolte exempte de mala­
dies. Ce progrès promet de se réali­
ser d'ici peu et il sera alors temps de 
demander à nos marchands de pra­
tiquer, eux aussi, l’achat chez nous en 
ce qui concerne les produits agricoles 
domestiques qui peuvent rivaliser avec 
ceux de l’étranger.

“Les productions horticoles doi­
vent être groupées qu’il s’agisse de 
fruits, des légumes, de tabac, des 
pommes de terre, etc., en tenant 
compte de nos sols, de notre climat et 
de nos marchés. Ce n’est que de 
cette façon que nous pourrons aider les 
producteurs à améliorer leurs métho­
des et faciliter au commerce l’achat 
facile de produits bien classifiés.

Dans le domaine de l’économie 
domestique

“On nous, a demandé de faire re­
vivre en cette province certains arts 
paysans qui donnent à nos campa­
gnes un cachet si pittoresque. 
Québec est à peu près la seule pro­
vince du Canada . où ces arts ont 
quelque chance do survivre. Pour 
d’abord fournir la matière première 
à nos fermières, c’est-à-dire dévelop 
per les cultures de plantes textiles 
d’importants centres de production 
de lin seront créés dans quelques 
endroits de la province. 11 est égale­
ment désirable que l'on standardise 
nos modèles de tissus, de tricots, de 
carpettes, etc., que l'on éduque et 
orient le goût do nos artisans do 
façon a ce que nos industries pay 
sannes aient un cachot artistique, 
Lo commerce do nos produits domes- 

. tiques peut être rendu facile par 
l’affluence des touristes qui ont des 
goûts marqués pour les travaux de 
nos fermières:

“Nous importons beaucoup de 
bœuf pour nourrir notre popula­
tion. Il serait possible et profita­
ble de développer l'élevage d’ani­
maux de boucherie dans quelques 
endroits de la province. Cet éleva­
ge a déjà été très en vogue dans 
quelques comtés de nos Cantons 
de l’Est. Nous allons essayer de 
faire revivre cette production et si 
possible de lui donner une forte 
impulsion dans certaines paroisses 
du Lac-St~Jean, notamment où la 
population des villes doit importer, 
à grands frais, le bœuf dont elle 
a besoin.

Embellissement des fermes

“Enfin, il ne faudra pas négliger 
non plus l’embelissement de nos 
fermes par des jolies plantations peu 
coûteuses, et l’observance d'une 
stricte propreté. L’embellissement 
de la propriété rurale par la culture 
des belles végétations, de l’ordre et 
do la propreté contribuera pour une 
large part à attacher nos gens à leur 
“bien”.

eat. par les présentes, donné qu 
juillet mil neuf cent vingt-neuf, 
l’après-midi, il sera vendu au plus 
enchérisseur l’immeuble connu e 
numéro trois cent-trois (303) d 
paroisse de St-Eustache, co ii ben a 
de front sur quarante arpents de 1 
et à distraire les deux emplacemen

Lequel immeuble, appartient I 
rard, Cécile et Jeanne Désor mer 
mineurs nés du mariage de feu W 
et de Dame Clarisse Dubois et p 
la dite Dame Clarisse Dubois.

Les procédés de cette vente s 
L’Honorable Juge P. Cousineat 
en date du 14 juin 1929.

Cette vente se fera à la maisor 
terre, dans le rang de la Petite 1 
paroisse de St-Eustache, et les 
données le jour de la vente.

St-Eustache, ce 15 juin 1929.
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delà de vingt-cinq ans.

“Possédant des sols et des cli­
mats très variés et très favorables 
aux diverses productions fruitières, 
maraîchères et spéciales ; des voies 
de transport nombreuses et faciles ; 

‘ une main-d’œuvre abondante et à 
bon marché ; une capitalisation peu 
élevée ; un marché intérieur con- 
sidérable, puisqu’il comprend la mé- 
tropole du Canada ; un cachet 
d’originalité et du pittoresque fort 
recherché par le tourste ; notre 
province offre à F horticulture de 
belles perspectives de développe- 
ment.

"Nous ne produisons qu’environ 
un-cinquième des fruits que notre 
marché local reçoit. C’est là une 
constatation pénible à faire lors- 
que nous savons que les pommes 
que nous achetons sont moins bon­
nes que les nôtres et qu’il ne se 
trouve nulle part dé meilleur -sol à 
vérger que nos terres vallonneusës 
qui longent la frontière américai­
ne dans les Cantons de l’Est. Grâ- 
ce à un relevé que nous avons fait 
préparer au cours des six dernières 
semaines, nous savons que la cul­
ture commerciale des fruits peut se 
faire avantageusement et peut- être 
rendue particulièrement rémunéra­
trice dans plusieurs régions privilé­
giées de notre province.

"Les horticulteurs de cette pro­
vince réclament depuis longtemps 
qu’une attention spéciale soit don- 
née à l’établissement de vergers 
commerciaux en cette province. 
Nos pommes se vendent d’ailleurs 
à ° un prix qui élimine les risques 
du producteur pourvu que l’on 
sache choisir les variétés en. de­
mande et que l’on veuille bien 
protéger nos arbres contre les ra­
vages des insectes et des mala­
dies. Il est désirable de voir s’ac­
croître, chez nous, la plantation 
de vergers commerciaux dans tou-

serves pourra surtout être déve- 
loppée dans certaines régions qui 
s’y prêtent, par la construction de 
bonnes fabriques coopératives pour 

___ - _ _________ ___ lesquelles le cultivateur devrait sous- 
poussins et de bons sujets reproduc- crire un capital suffisant qui lui 
leurs et d’élevage. ’ ‘ “ ‘

“Pour protéger l’aviculture et la

“L’éleveur du cheval est dans un 
état lamentable. Nos cultivateurs 
n’élévent plus de chevaux. La pro­
vince importe, depuis plusieurs an­
nées, au moins 12,000.000. Il fau­
drait élever ces chevaux dans la pro- 
vince.

"Nous demandons donc à tous nos 
cultivateurs de coopérer aveu nous 
en élevant de bons chevaux. L'on 
devrait 'produire au moins ceux qui 
nous sont nécessaires pour les tra- 
vaux du sol. De notre côté, nous 
verrons à ce qu’il y ait, dans tous 
les districts do notre province, de 
bons étalons et à leurs propriétaires 
nous affrirons une prime substan­
tielle et une forte protection con­
tre les reproducteurs tarés et de 
mauvaise qualité.

“Nous pouvons produire dans 
Québec les meilleurs agneaux du 
pays. Nous avons besoin de la 
laine pour nos industries domesti- 
ques qui constituent un revenu ap- 
préciable sur plusieurs fermes. Il 
s’est produit, une grande améliora­
tion dans l’élevage du mouton en 
c s dernières années, tant pour la 
quantité que pour la qualité. Il 
nous a été suggéré par les sociétés 
d’éleveurs de moutons de continuer 
encore plusieurs années le travail 
d’amélioration en utilisant les mê­
mes moyens qui ont déjà prouvé 
leur valeur. Nous continuerons 
doncd ‘appliquer le programme du 
passé en lui donnant plus d’am- 
pleur. Nous aiderons au choix des 
bons reproducteurs, à l’organisation 
de la vente des agneaux, et ainsi 
qu’on me le demande, nous annon­
cerons nos bons, agneaux québécois 
par toute la province et à l’exté- 
rieur.

"En faisant l’étude de notre pro- 
vince, après l’avoir divisée en dis­
tricts agricoles, nous constatons qu'il 
existe des régions où l’élevage du 
mouton fournirait un bon revenu 
aux cultivateurs. Pour aider des 
districts et. encourager l’élevage du 
mouton, on nous suggère, et nous 
acceptons avec plaisir cet te suggestion, 
d’aider à ces cultivateurs à s'organi­
ser des troupeaux, et nous pensons 
pbuvoir, en coopération avec le 
ministère fédéral, distribuer dans 
ces districts, dès cet automne, 
environ 5,000 bonnes brebis. No­
tre objectif est de distribuer ain­
si environ 25,000 brebis en cinq 
a ns.

“Nos cultivateurs se plaigne des 
dommages causés par les chiens 
dans plusieurs districts. Nous en­
tendons voir à protéger les troupeaux 
de moutons contre ces ennemis, et 
cela d’une manière efficace.

“Les cultivateurs et les éleveurs 
de notre province viennent d’atti­
rer notre attention sur les domma­
ges sérieux causés par les maladies et 
les parasites surtout les parasites 
internes chez nos moutons.

“Nous nous occuperons immédia- 
tement à faire les recherches néces­
saires sur ces maladies parasitaires et 
ensuite nous tâcherons d’aider les 
cultivateurs à les combattre.

tes les régions propices où des 
sols bien égoutés et de nature 
graveleuse, sont des plus favorables 
à la culture fruitière. Pour que 
ce progrès se fasse, il faut immédia­
tement délimiter les endroits pro­
pices à la culture des fruits, fa­
voriser aux cultivateurs l’achat de 
bons arbres puis les suivre inces- 
samment pour qu’ils ne fassent pas 
d’erreurs dans leurs travaux de 
plantation et dans leurs façons de 
protéger leurs récoltes contre les 
ravages des maladies.

"La production maraîchère qui 
présentement est loin de répondre 
à la demande, devra être dévelop- 
pée intensivement surtout dans les 
districts avoisinant les centres de 
consommation. Dans ce domaine,- 
comme pour toute autre production 
que l’on doit mettre sur le mar­
ché, il faudra que l’on en arrive 
à la classification de nos produits 
et à leur présentation d’une fa­
çon attrayante qui en favorisera la 
vente par coopération.

“L’industrie de la mise en con-
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